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Quelle ind@pendance dans le
conseil en placement? L industrie
financitre a subi de nombreux
bouleversements @conomiques et
rdglementaires ces dernitres
anndes. La gestion de fortune tant
privde qu institutionnelle a no-
tamment dB faire face une
exigence croissante de transpa-
rence en matitre de frais et a di3
d@voiler les prestations de tiers
per ues dans le cadre de ses
activitds.

La transparence nest de loin
pas encore totale, mais les pre-
miers effets se sont rapidement
fait sentir. Les frais de gestion ont
commencd diminuer et la prati-
que des r@trocessions a Gt frei-
nde voire mEme, dans certains
cas, Jliminde.

Afin de compenser ces pertes
de revenus, certains Jtablisse-
ments bancaires ont introduit de
nouveaux services payants tel le
conseil en placement.

On ne peut que saluer ces
initiatives qui pourraient terme
encourager une s@paration plus
claire entre les activitds de conseil
et celles de gestion et de vente de
produits au sein des banques.
Cela permettrait @galement de
rdduire les conflits d intdrEts.
N@anmoins, les prestations de
conseil effectu@es par des ban-
quiers soultvent de nombreuses
questions.

Dans la pratique, il nest pas
rare que les propositions d inves-
tissements des banques favori-
sent largement leurs propres

produits ou les produits externes
payant les r@trocessions les plus
Dlev@es. Ces propositions ne sont
souvent ni les plus performantes,
ni les plus ad@quates. On peut
Idgitimement se demander si le
conseil payant fourni par des
banques saura s @manciper de
cette manne de revenus souvent
trk.s rdmun@ratrice pour ceux qui
les proposent leur clienttle
privde.

Cette totale absence
de conflit d int@rEts
garantit un conseil
impartial dans | int@dr&
des investisseurs

Lindustrie de la gestion,
comme d autres secteurs de
| @conomie, est caract@risde par
lexistence d une grande asym@-
trie d informations entre les
fournisseurs de produits finan-
ciers et les consommateurs, soit
les clients privds ou les investis-
seurs institutionnels tels que les
caisses de pension ou les fonda-
tions de bienfaisance.

Cette asym@trie s explique
ais@ment par | existence d une
multitude de produits financiers
aux conditions souvent opaques
promus par des sp@cialistes rela-
tivement bien form@s et dispo-
sant de techniques de vente
Dprouves face des consomma-
teurs souvent mal informds,
manquant d une base de compa-
raison et parfois d un regard
critique. A cela s ajoute une rela-
tive m@connaissance de | @cono-
mie financitre, puisque les con-
cepts de base que sont le
rendement, le risque ou la diver-
sification restent encore des
notions souvent floues pour de
nombreux investisseurs.

Afin de rdduire cette asymdtrie,
seul un acteur totalement neutre,

faisant preuve d intdgritd et de
transparence peut accompagner
les investisseurs dans le choix de
leur strat@gie d investissement et
dans la s@lection des fonds de
placements.

Le conseil en investissement,
pour qu il apporte une rdelle
valeur ajout@e aux investisseurs,
doit GEtre fourni par des spdcialis-
tes en finance disposant d une
solide formation acad@mique,

d une grande expdrience des
march@s financiers, mais surtout
ayant un modt.le d affaires
exempt de tout conflit d intdrEts.
Les meilleurs garants de cette
ind@pendance sont une rdmungd-
tration qui doit provenir unique-
ment des clients investisseurs et
exclure toute r@dtrocession, un
actionnariat ind@pendant de tout
prestataire de services financiers
et id@alement en mains des colla-
borateurs, et finalement | absence
de toute activitd de gestion. Seule
cette totale absence de conflit
d int@rCEts garantit un conseil
impartial dans | intdrEt des inves-
tisseurs.

Malheureusement, la profes-
sion nest pas (encore) rdglemen-
tde et il nest pas toujours aisd
pour les investisseurs de distin-
guer les consultants rdellement
ind@pendants de ceux qui direc-
tement ou indirectement distri-
buent des produits financiers.
Pour cette raison, de nombreux
investisseurs privds ou institu-
tionnels sont encore r@ticents
sentourer d un conseiller neutre
qui ddfendra leurs intdrEts. Toute
fois, la multiplication des scanda-
les financiers et le trend actuel en
faveur d une meilleure gouver-
nance et transparence renforcent
la valeur du conseil ind@pendant.
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